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À JePoème, le site des poètes 
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Vous trouverez les livres de Gérard sur le site : 
https://sites.google.com/site/petitromanspourtous/ 
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J’étais déjà fort mauvais poète, 
je n’allais pas jusqu’au bout 

Blaise Cendrars 
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Avant-propos 

Colette et Gérard ne se connaissent pas, ils ne se 
sont jamais vus et ne se sont jamais parlés, même au 
téléphone. Ils se sont rencontrés sur un site de poésie 
où ils ont apprécié, chacun de leur côté, leurs poèmes 
respectifs, animés de la même inspiration légère et 
coquine. L’idée a germé rapidement d’éditer ensemble 
un recueil, dans lequel ils placeraient leurs meilleures 
œuvres, qu’ils choisiraient et corrigeraient tous les 
deux, d’un commun accord. Colette s’est fait un peu 
prier, ne connaissant pas le monde de l’édition et 
ayant peur de trop se dévoiler, mais elle a finalement 
accepté le défi sous l’insistance d’un Gérard persuasif 
et volontaire. 

Le lecteur trouvera alors deux points de vue 
distincts sur des thèmes identiques : le féminin avec sa 
douceur romantique et sa sensualité toute en nuance ; 
le masculin plus brutal et quelque fois beaucoup plus 
abrupt, plus cru. Derrière les mots, on devinera aussi 
les deux sexualités si différentes, que seule la poésie 
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sait exprimer, tant il est difficile de cerner leur 
diversité. Peu de poétesses l’ont fait, et les textes de 
Colette s’avèrent très subtils en la matière. 

Si les thèmes approchés sont légers, les deux 
auteurs ont tenu à ce que l’écriture respecte la 
prosodie classique, autant que faire se peut. L’effet 
rendu en est d’autant plus aérien et magique, la 
musique plus harmonieuse et la mélodie plus exquise. 
La plupart des poèmes est en alexandrin dont le 
rythme s’avère léger, malgré sa réputation. Les formes 
utilisées sont le découpage en quatrains classiques, le 
Sonnet, le Sonnetin, la Gérardine (inventée par 
Gérard Laglenne et même une Colettine (inventée par 
Colette elle-même). Quelques poèmes sont toutefois 
écrits en poésie libérée lorsque l’effet poétique et 
sensuel s’avère mieux rendu dans cette forme. Deux 
petits haïkus viennent compléter l’ensemble. 

Colette et Gérard Se verront-ils un jour ? Rien 
n’est moins sûr, car ils auraient peur de casser un 
charme né à travers Internet. Cela dépendra du succès 
du livre, et pour cela, cher lecteur, vous avez une 
certaine responsabilité. En attendant, essayez de 
deviner quels poèmes sont écrits par Colette, sachant 
que les autres le sont par Gérard. 
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L’origine du monde 

La toison lisse et noire offerte sur le lit 
Attend mon désir fou de ses lèvres mouillées. 
L’écrin est endormi, ses ardeurs réveillées, 
Tel un divin portrait dont mon regard s’emplit. 

Je me couche en silence auprès de mon envie 
Et j’épouse sa forme sur son sexe allongé, 
La chaleur de son corps me rendant obligé, 
Je caresse ses sens, leur redonne la vie. 

La belle se réveille et m’étreint doucement, 
Un frisson me parcourt tout au long de l’échine, 
Je suis lion sauvage, elle devient féline, 
Nous roulons l’un sur l’autre et lutinons gaiement. 

S’empalant sur mon dard, criant sa jouissance, 
Me chevauche ardemment tel un vif étalon, 
Et se cambre en un cri debout sur son talon 
Puis dans un bel élan je lâche ma semence. 

Las, je reste immobile en face du doubleau, 
Et Courbet me fascine et j’aime son modèle, 
Moment d’égarement, j’ai pu jouir en elle, 
L’origine du monde est un divin tableau. 
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Le Champagne 

Je le savoure ainsi pendant l’apéritif 
Servi de préférence en une fine coupe, 
Avec quelques biscuits posés sur la soucoupe 
Et ton divin sourire au visage émotif. 

Une bulle câline à l’esprit créatif 
Dessine les contours d’une petite loupe, 
Qui monte à la surface, hésitante chaloupe, 
Pour venir à ta bouche en un geste craintif. 

Il me donne l’ivresse et l’infini courage 
De venir embrasser le merveilleux mirage 
Qui éclaire mon âme à l’enflammé désir. 

Je lui dois la magie et ta belle jeunesse, 
L’éclat de ton regard et la tendre finesse 
De pouvoir prolonger un céleste plaisir. 


